
VÎRUS «Attacher son prochain» 

[Lyrics by: VÎRUS]             [Beat by: BANANE] 

 

 

Couplet 1 : 

« J’préfère pas être là dans mes moments d’absence / Ceux à qui j’manque sont pas 

forcément ceux à qui j’pense / Trop tard pour devenir mon pote d’enfance / J’peux que 

t’proposer qu’on reste seuls ensemble / On les baise et on s’en branle / Y’a que dans mes 

rêves érotiques que j’marche en bande / On m’a trouvé un peu changeant / Parole d’un mec 

qui met les mêmes sapes depuis 7 ans / Reproche de pas passer de coup de phone / Disons 

qu’on est proches géographiquement, qu’les nouvelles sont pas bonnes / Plus de bénévoles 

mais des voleurs honnêtes / A peine, tu prends ton envol, ils mettent de la citronnelle / 

Quand tu leur renvoies leurs échecs / J’ai appris à m’faire des auto courte échelles / Tu sais, 

ces chaînes-là qui t’serrent, on appelle ça des liens / Certains me sont chers, j’me surprends à 

souhaiter du bien… » 

 

Refrain : 

« Car ça contribue au mien / Tant qu’on a des poings dans la gueule en commun / Pas là 

pour m’faire des copains / J’rends nostalgique la meuf que j’ai serré en CM1 / Et soudain, 

dialogue de sourdingue / J’ai peur de moi, on en viendra pas aux mains / Je sais combien, 

j’ai deux frangins / On ferait mieux de donner aux chiens des noms d’humains… »  

 

 

 

 



Couplet 2 : 

« Dans quoi j’vais réussir ? J’sais pas encore, j’me tâte / Dis-moi c’que j’te doigte, j’te laisse 

le choix dans la date / Quand y’a que dalle, c’est plus facile de faire moit-moit / Comptes 

pas sur moi pour caresser dans le sens du poil de la chatte / J’veux même pas qu’tu 

t’adaptes / On a streetement rien à voir, pleures sur une autre omoplate / Méfiant depuis 

qu’ce gaucher m’a mis une droite / J’suis mon meilleur pote et aussi membre d’un Club de 

Sociopathes / Je n’sais ni faire l’amour, ni l’amitié / Risque de choc, on est p’t’être trop liés 

/ J’viens d’un autre monde frontalier / Par contre, si j’fais un truc bien, j’deviens ton voisin 

de palier / Pff… A quel âge auront-ils honte ? / Se rendront-ils compte du peu qu’ils 

reprisontent / Tu sais, ces chaînes-là qui t’serrent, on appelle ça des liens / Certains me sont 

chers, j’me surprends à souhaiter du bien… » 

 

Refrain : 

« Car ça contribue au mien / Tant qu’on a des poings dans la gueule en commun / Pas là 

pour m’faire des copains / J’rends nostalgique la meuf que j’ai serré en CM1 / Et soudain, 

dialogue de sourdingue / J’ai peur de moi, on en viendra pas aux mains / Je sais combien, 

j’ai deux frangins / On ferait mieux de donner aux chiens des noms d’humains… »  

 

Couplet 3 : 

« J’suis pas formé à l’hypocrisie, v’là c’qui m’fatigue / Tenir en cage n’inspire que du free 

fighting / Pour le reste, la nature fera le tri / Déjà relou d’être au milieu dans une fratrie / 

J’sors mes moignons, compte mes amis / Ce n’est qu’une corde qui s’effiloche ou qui durcit / 

Qui m’examine, tape de l’œil / Imagine ma mezzanine au chtar d’Evreux ou Val de Reuil / 

Laisses-moi tranquille en chien de fusil / Comprendre les pensées d’un American Bully / Et me 

demandes pas c’que j’fais pour la Saint-Valenchien / Y’a qu’en restant dernier que j’peux 

aimer mon prochain… »   
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